
COQUELANDIA EN FÊTE ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avec la profession perpétuelle de Frère Arimateïa, le 14 août 2004 restera une date importante dans la 
vie du village de Coquelandia, au Brésil. 
 
Une semaine avant la fête, les quatre haut-parleurs juchés sur le clocher de l’église annonçaient 
bruyamment l’événement à toute la population et l’invitaient à se retrouver le 14 au soir. 
 
Une intense préparation 
 
Toute la semaine sera marquée par les préparatifs matériels et spirituels. Ainsi, durant les trois jours 
précédant l’engagement, chacun des neuf villages composant la paroisse se préparera par la prière. 
Chaque soir, des équipes de trois ou quatre frères et soeurs partaient dans les villages pour prier avec les 
chrétiens. Les uns à pied, d’autres en voiture, d’autres par le bus pour ne revenir que le lendemain. Des 
thèmes étaient proposés : l’appel, le baptême, la mission, et chaque communauté vivait à sa manière 
cette heure de prière et de partage. Mais tous nous nous préparions. Il faudrait aussi parler des répétitions 
de chant, de l’éclairage à installer puisque la célébration se déroulera la nuit et en plein air, de la 
décoration... à la brésilienne ! Ainsi porté par toute cette foule de six cents, sept cents personnes, certains 
ayant fait plus de mille kilomètres pour venir, notre frère Arimateïa pourra dire “je me livre à Dieu...comme 
Frère missionnaire des campagnes... jusqu’à la mort.” 
 
Frères du Brésil, de France, d'Afrique… 
 
Témoin de cet engagement, je note quelques points qui ont 
retenu mon attention. 
 
D’abord, c’est le premier frère brésilien à faire un 
engagement définitif comme Frère missionnaire des 
campagnes. Ensuite, il était entouré par les frères de sa 
communauté et un frère africain, frère Sébastien, rencontre 
de l’Afrique et de l’Amérique latine ! Enfin Soeurs Francine et 
Marie-Louise représentaient la congrégation des Soeurs des 
campagnes à cette célébration. 
 
Je note ensuite et dans la même ligne l’aspect de fraternité 
ressenti au cours de la célébration. Par deux fois, tous les 
frères présents entourent Arimateïa. D’abord lorsque Frère 
Edmond, prieur général, nous pose la question de savoir si 
nous sommes prêts à accueillir et à soutenir Arimateïa dans sa vie de Frère. Ensuite, lorsque Arimateïa 
est couché sur la terre, nous sommes tous à genoux autour de lui, suppliant l’aide de tous les saints du 
ciel. Responsables les uns des autres. 

 

 



 
Le livre de la Parole 

 
Un symbole marquant fut également celui de l’apport 
de la Bible. Une femme sort de la nuit apportant 
solennellement le Livre de la Parole. Elle s’avance 
lentement vers la lumière en dansant et en présentant 
à tous le Livre. Ensuite, après la lecture de l’Evangile 
sur la semence jetée en terre, un prêtre ami et une 
religieuse feront l’homélie, et non l’évêque qui présidait 
la célébration. Enfin un dernier point. Au moment de la 
célébration, une manifestation politique se déroulait 
dans le village : campagne pour l’élection des maires ; 
voiture avec haut-parleur ; beaucoup de bruit. C’est 
dans ce contexte que Arimateïa prononçait ses voeux 
d’une vie pauvre, chaste, obéissante, vie donnée à 
Dieu pour les ruraux, semence jetée dans la terre. 
Finalement les haut-parleurs se taisent. Des hommes 
politiques viennent à la célébration. Deux familles de 
Coquelandia se réconcilient pour cette fête. Des 
signes ? 
 
 
 

Bonne route Arimateïa avec tes frères et les ruraux du Brésil et d’ailleurs ! 
 
Frère Xavier VINCENT 
 Prieuré Saint Jean-Baptiste  
Montricoux (Tarn-et-Garonne) 
 
  

 
Les parents 
de Frère Arimateïa. 


